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KSAR SBIHI
La cité

des 100-Logements
sociaux squattée
La ville de Ksar Sbihi, à 50 km au nord du

chef-lieu de wilaya, a connu, hier en fin de
journée, des mouvements indescriptibles.
Des dizaines de familles profitant du
relâchement conjoncturel des forces
publiques,  se sont précipitées vers cette cité
pour occuper ces logements destinés au
relogement des habitants des taudis et autres
habitations précaires. 

Selon notre source, quelque 800 dossiers
de demandeurs de logement ont fait l'objet
d'une étude par la commission et l'attribution
est prévue dans les tout prochains jours.

Cette anarchie causée par une
quarantaine de familles a créé un climat de
suspicion dans le milieu des futurs
bénéficiaires les poussant à des
protestations devant le siège de la daïra.

Suite à ces mouvements, le chef de
l'exécutif s'est déplacé sur les lieux et a
sommé les responsables locaux de
convaincre les squatteurs de libérer les lieux,
faute de quoi il sera fait appel à la force
publique  conformément aux lois de la
République.

AÏN BABOUCHE
Saisie de produits

de contrebande
Selon des sources concordantes, les

éléments de la brigade de la gendarmerie de
Aïn Babouche, à 10 km au nord du chef-lieu
de wilaya, ont, dans une ronde de routine
dans la région, ont intercepté un véhicule
longeant une route secondaire.  Ils se sont
mis à sa poursuite. Sentant le danger,
l'occupant a dû abandonner son véhicule.

Les éléments de la gendarmerie   ont
constaté le chargement de produits
alimentaires d'origine tunisienne destinés à la
contrebande.

Cette marchandise estimée à plus de 800
000 DA chargée au bord d'un véhicule de
type 404 est saisie par les services de
gendarmerie et une enquête est lancée pour
retrouver le bandit fuyard. 

AÏN BEÏDA
Une poste restante

pour remplacer
les boîtes aux lettres 

Les abonnés aux boîtes aux lettres du
bureau de poste centrale de Aïn Beïda
s'impatientent face à la situation à laquelle ils
sont confrontés.

Depuis que les travaux de réhabilitation et
de rénovation ont été entamés, il y a de cela
deux ans, les anciennes boîtes aux lettres ont
totalement disparu pour laisser place à un
genre de poste restante. C'est le préposé au
guichet qui informe les clients de la réception
de leur courrier.

Cette méthode d'un autre âge irrite les
usagers qui payent régulièrement leur
redevance, et qui auraient souhaité que les
anciennes armoires  soient maintenues en
attendant la mise en place de nouvelles
batteries.

Actuellement, cette poste relookée est
entrée en service et les boîtes ne sont
toujours pas en place au grand dam des
abonnés qui continuent à demander au
facteur s'ils  ont du courrier.

Moussa Chtatha

CÉLÉBRATION DU MAWLID ENNABAOUI À TIPASA

La m’nara interdite à Cherchell
Le Mawlid Ennabaoui

est célébré dans la ville de
Cherchell d’une manière
particulière et originale :
celle de transporter un
cierge géant appelé
m’nara du centre-ville vers
le port de pêche de la ville. 

Or, le président de l'APC de
Cherchell, questionné sur la
décision de ne pas celébrer le
Mawlid avec la m’nara, durant
cette année, a été formel. 

«Trop d'incidents avaient
émaillé les précédentes éditions
de la m’nara. Des jeunes qui
venaient traditionnellement des
wilayas limitrophes se livraient à
des exhibitions dangereuses, soit
en moto, soit avec l'utilisation de
feux d'artifice et de pétards. Mais
nous envisageons, l'année
prochaine, d'organiser ces
festivités avec de meilleurs
moyens.» C’est quoi la m’nara ?
«C’est un immense cierge placé
dans un cocon transparent,
transporté du siège des scouts
en passant par le centre-ville
pour être dirigée vers le port de
Cherchell», nous explique un
vieux marin cherchellois. Ce
dernier nous précise :
«L’itinéraire de la m’nara démarre
du siège des scouts, pour être
dirigé par une procession et sous
bonne escorte à travers les
principales artères de la ville pour
aboutir enfina au port où un
chalutier la transportera hors de
la ville. 

C’est à partir de minuit que  la
majestueuse m’nara sera mise
en branle avec son lot
d’irréductibles fans. Ce
gigantesque cierge électrique,
suivi par des milliers de jeunes
en délire, semble bénéficier
d’une dévotion qui frôle la
vénération, le fanatisme et le
sacrilège, tant chacun veut s’en

rapprocher, le transporter, le
toucher et le vénérer.» Un autre
résident de la ville de cherchell
nous affirme en outre : «La
m’nara, sous des chants, des cris
et des youyous sera transportée
avec une procession quasi
religieuse à travers la rue
Abdelhak, pour ensuite se diriger
vers la koubba de Sidi Brahim El-

Ghobrini, le vénérable saint
patron de la ville et être ensuite
acheminée vers le port.»

Ces milliers de jeunes
qu’accompagnaient les bruits
assourdissants de l’explosion de
pétards, firent l’histoire de cette
mémorable nuit dédiée à
l’anniversaire de la naissance du
Prophète Mohammed.

Quelles furent les raisons qui
avaient prévalu à la suspension
de son exhibition dans les rues
de la ville ? La majorité des
femmes cherchelloises habituées
à cette célébration est unanime
en expliquant le danger d'un tel
événement : «Les feux d’artifices
que lançaient ces jeunes sur
notre passage nous irritaient.
C’est une agression. Ces
derniers utilisent insecticides
pour se confectionner de
gigantesques torches avec
lesquelles les passants sont
menacés. Personne ne réagit.
C’est un danger.»

Au-delà de ces feux d’artifice,
les feux du Bengale furent là pour
nous rappeler que par leurs
merveilleuses couleurs
multicolores et leurs bouquets
féeriques, c’est la fête à
Cherchell. «La nuit devient jour»,
comme s’est exclamée une
consœur. A cette occasion les
jeunes de Cherchell oublient, un
tant soit peu,  leur misère, le
chômage, la malvie, leur tristesse
pour un moment de bonheur où
la fête unit les pauvres et les
riches.

Larbi Houari

FEMMES EN QUÊTE D’EMPLOI À EL-TARF

Une pétition pour dénoncer
le harcèlement sexuel

De jeunes femmes universitaires
demandeurs d’emploi dénoncent,
dans une pétition dont nous avons
une copie, le harcèlement sexuel de
la part de responsables locaux et
autres chefs de services dans les
différentes administrations.

115 signatures ont déjà été récoltées par
les initiatrices de cette pétition, qui sera
remise aux hautes autorités du pays, à la
Ligue algérienne des droits de l’homme
et à l’Association nationale de lutte
contre la violence envers les femmes. 
Les pétitionnaires dénoncent entre

autres le fait que lors du dépôt du
dossier, certains responsables n’hésitent
pas à leur demander leur numéro de
portable, les inviter pour un déjeuner ou
leur proposent un rendez-vous dans un
hôtel. 
La pétition révèle que quasiment toutes
les administrations sont touchées par ce
phénomène avec en toile de fond une
pression psychologique intenable
exercée sur les demandeurs, par des
appels téléphoniques incessants et des
SMS, sachant que toutes ces femmes
sont dans une situation sociale
exécrable.
Elles sont, donc, soumises à un
chantage permanent.
«Nous savons que même si l’on dépose
une plainte, le responsables incriminé
trouvera toujours une échappatoire.
C’est la loi du plus fort qui prévale», est-
il écrit. Il est à signaler que la pétition
concerne toutes les franges de la société
et pas seulement les femmes
universitaires.
Reste que les autorités locales sont
interpellées plus que jamais, et à plus
d’un titre, pour trouver  une solution
radicale à ce phénomène ou du moins
mettre en place un numéro vert pour
venir en aide aux femmes en détresse.

Daoud Allam

A l'approche de la fête du Mawlid Ennabaoui,
l’association Santé Plus pour la protection du
consommateur a organisé, dimanche à Guelma,
une rencontre pour sensibiliser les adolescents
aux dangers liés aux pétards qu'ils font exploser  à
l’occasion de cette fête religieuse.

Des images choquantes d'adolescents
gravement blessés aux mains et aux yeux par des
pétards  ont été exposées lors de cette campagne
qui a ciblé principalement des enfants de crèches
et des collégiens. 

En effet, «afin de mettre en place un dispositif
d’information sur les risques liés à l’usage des

pétards, des bénévoles interviendront au cours de
cette semaine dans les écoles pour rappeler les
dangers dans le maniement de ces produits
pyrotechniques», nous déclare la présidente de
cette association.

Pour rappel, les services des urgences des
structures de santé de Guelma ont enregistré
durant la fête du Mawlid Ennabaoui de l’année
précédente des dizaines de cas de brûlures
causées par des pétards dont trois ont été
évacuées vers le CHU de Annaba.  

Noureddine Guergour

GUELMA

Alerte aux dangers des pétards !
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PENSÉE
Il est des êtres que nul ne pourra oublier ou remplacer, tellement chers qu’ils

ne mourront jamais. Une pensée à la mémoire de 

Meghoufel Badiha, épouse Belkadi M’Hamed 
qui nous a quittés le 08 février 2010 pour un monde meilleur, laissant autour

de nous un  grand vide que nul ne pourra combler.
Nous garderons à tout jamais l’image d’une mère, d’une épouse, d’une sœur

pleine de chaleur et de bonté, des souvenirs impérissables, car quoique nous
fassions, tu es toujours avec nous. Nos cœurs saignent de ta séparation brutale. 

En cette douloureuse circonstance, ton époux, tes filles, tes petits-enfants, tes
sœurs et les plus proches prient pour le repos de ton âme et demandent à tous
ceux qui t’ont connue et aimée d’avoir une pieuse pensée en ta mémoire. Que
ton repos éternel soit aussi doux que l’était ton cœur.

Repose en paix dans le Vaste Paradis de Dieu.
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»

Nous ne t’oublierons jamais.

Publicité


